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Introduction

Quoi qu’on en dise, le 6  juin 1944 restera à jamais 
gravé comme l’une des dates les plus importantes 

de notre Histoire. Ce jour-là, pour tenter de mettre fin au 
pouvoir nazi qui gangrenait l’Europe depuis plusieurs 
années, des milliers d’hommes venus du ciel et de la mer, 
des tonnes de véhicules et de matériels ont déferlé sur les 
côtes normandes, point d’orgue d’une opération minutieu-
sement préparée par les forces alliées sous le commande-
ment du général Dwight David Eisenhower. 

De l’autre côté de la Manche, dans une France envahie 
et humiliée, dans une Europe ravagée et en partie soumise, 
les Allemands, qui ne connaissent ni le lieu ni la date d’une 
attaque -  qu’ils croient pourtant imminente  - attendent. 
Pour eux, c’est sûr, le débarquement ne se produira pas 
en Normandie mais dans le Pas-de-Calais. Et surtout pas à 
cette période de l’année où les conditions météorologiques 
annoncées ne sont pas bonnes. 

Alors, pensant que son système de défense côtier est 
infaillible avec ses bunkers et ses obstacles qui jonchent 
les plages, la Wehrmacht relâche son attention et découvre 
avec stupéfaction qu’au matin du 6 juin, des parachutistes 
Américains et Anglais ont déjà foulé le sol français et que 
des milliers de bateaux bouchent l’horizon, en face des 
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plages et des falaises de Normandie. Là, se dresse devant 
eux une gigantesque armada, qui n’est pas venue pour faire 
diversion. C’est le débarquement ! 

Repoussée en raison des mauvaises conditions météoro-
logiques, l’opération Overlord a été lancée la veille depuis 
le Royaume-Uni. Une opération militaire extraordinaire 
impliquant 6 939 navires, 132 000 soldats, 200 000 véhi-
cules et 9 500 avions parachutant ses troupes et larguant 
plus de 10  000 tonnes de bombes. La leçon du désastre 
du débarquement de Dieppe du 19 août 1942 a été rete-
nue. Lors d’un discours prononcé à la BBC, le 4  juin 
1940, Churchill avait déjà annoncé la couleur  : «  Nous 
nous battrons en France, nous nous battrons sur les mers 
et sur les océans. Nous nous battrons sur les plages, nous 
nous battrons sur les terrains de débarquement… Nous ne 
nous rendrons jamais ! » Pour l’anecdote, micro éteint, le 
Premier ministre anglais avait ajouté : « Et nous les frap-
perons à la tête avec des bouteilles de bière, car c’est là 
tout ce que nous possédons vraiment.  » À la différence 
qu’en quatre ans, les bouteilles de bière ont fait place à 
une invincible armada, à un armement et à une logistique 
incroyables. Sans parler du colossal effort de guerre des 
Américains entrés en guerre en décembre 1941.

Le débarquement du 6  juin, ce sont aussi des coups 
de main audacieux condamnés au succès et des légendes 
entrées dans l’histoire  : les rangers à la pointe du Hoc, 
la prise des ponts de Bénouville et Ranville, l’assaut de 
la batterie de Merville, les 177 commandos français du 
commandant Kieffer, John Steele, le parachutiste améri-
cain resté accroché au clocher de Sainte-Mère-Église… Et 
beaucoup d’autres. Au cours de la nuit et en ce matin froid 
et humide, les Alliés font leurs premiers pas vers la libéra-
tion de la France et de l’Europe. 
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Mais ce jour-là, ce D-Day marque aussi le début de trois 
mois d’affrontements sanglants où, en plus des soldats 
morts au combat, des milliers de civils sont tués, des villes 
presque entièrement rasées. Jusqu’à la fin du mois d’août en 
Normandie, près de deux millions d’hommes ont combattu 
face à face. 

Parfois au corps à corps. Il faudra 77  jours aux Alliés 
pour aller de la côte à Chambois, au sud de Falaise, où 
la 7e armée allemande a capitulé dans un charnier à ciel 
ouvert. Les photos prises par les correspondants de guerre 
dans le « Couloir de la mort » à la fin du mois d’août 1944 
sont saisissantes. La moyenne de progression du front est 
incroyablement lente : à peine un kilomètre par jour.

La liberté d’un peuple a un prix ! 
Dans la campagne normande et dans cette quête de 

liberté, des milliers de soldats alliés tombent au champ 
d’honneur ou sont portés disparus au fur et à mesure qu’ils 
avancent et qu’ils repoussent les unités de la Wehrmacht, 
qui tentent tant bien que mal de résister. Là aussi, les 
pertes sont lourdes : plus de 50 000 Allemands sont tués en 
Normandie, 200 000 sont faits prisonniers, dont 40 000 en 
quelques jours dans la poche de Falaise.

À la fin de la Seconde Guerre mondiale, quand l’Alle-
magne capitule, le bilan est terrifiant. 

Sur notre planète meurtrie par des années de combats, 
d’oppression, d’extermination et de vengeance, on 
dénombre entre 60 et 70 millions de tués dont 45 millions 
de civils et presque autant de blessés. Des régions, des 
villes, des pays sont dévastés. 

Des populations entières, en particulier les Juifs, sont 
décimés. Le bilan pour les Français est tout aussi effroy-
able  : 541  000 personnes ont perdu la vie, parmi elles, 
330 000 civils. Sur les 90 départements du pays, 74 ont été 
ravagés et plus de 12 millions d’habitants, principalement 
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dans les villes rasées par les bombardements, se retrouvent 
sans logement.

L’addition est lourde !
Alors, inutile de refaire l’histoire ou de relater à nouveau 

ce qui s’est passé pendant ces longues années de guerre, 
durant le jour  J et les semaines qui ont suivi, lors de la 
bataille de Normandie. Tout a été dit ou écrit par les histo-
riens, tout a été raconté par les témoins de l’époque qu’ils 
soient militaires ou civils. Depuis les années cinquante, des 
musées, des stèles, des cimetières exposent avec la plus 
grande exactitude cette page importante de l’histoire en 
expliquant les faits, comme ils se sont passés. 

Nous, à partir des témoignages que nous recueillons 
depuis près de trente ans auprès des acteurs de cette période, 
auprès des soldats qui ont combattu, des civils qui ont vu de 
leurs yeux, mais aussi à partir des archives que nous avons 
consultées, nous avons voulu vous raconter les petites 
histoires insolites qui se sont déroulées pendant les prépa-
ratifs, avant les grandes heures du débarquement, pendant 
le jour J et durant la bataille de Normandie. 

Certaines sont heureuses, d’autres beaucoup moins, 
mais toutes ces histoires se sont réellement produites, il y a 
soixante-dix ans.
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Fusillé pour  
un pigeon voyageur

Nous sommes en juin  1940, en 
pleine débâcle de l’armée française, 
qui était pourtant considérée comme 
l’une des plus puissantes au monde. 
Les Allemands, à la puissance 
retrouvée, avancent et envahissent 
la France. Le front est disloqué. Le 
pays est en partie occupé, l’exode de 
milliers d’habitants commence. C’est alors que le régime 
nazi décide d’interdire formellement la possession de 
pigeons voyageurs. L’occupant estime qu’il s’agit d’un 
moyen efficace pour envoyer des messages en Angleterre. 
L’utilisation de ce système de transmission peut conduire 
devant un peloton d’exécution si l’on se fait prendre. C’est 
ce qui arrive à un habitant d’Ernes, près de Falaise, dans le 
Calvados. 

Louis Berrier, ouvrier agricole, est arrêté par les 
Allemands le 25 juillet 1941, au motif qu’il est en posses-
sion d’un pigeon bagué. L’affaire ne traîne pas. Les 
Allemands veulent faire un exemple. Jugé et condamné à 
mort, il est fusillé le 2 août 1941 dans la cour de la caserne 
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du 43e régiment d’artillerie à Caen. Louis Berrier est un des 
premiers martyrs de la répression nazie particulièrement 
féroce dans le Calvados. Dès le lendemain, les Allemands 
font placarder son arrêt de mort à la mairie de Falaise et dans 
plusieurs villes des environs. Sur une des affiches on peut 
lire en allemand et en français : « Arrêt de la cour martiale. 

Pour s’être livré à des actes d’espionnage en corres-
pondant avec l’Angleterre à l’aide d’un pigeon voyageur, 
le nommé Louis Berrier domicilié à Ernes (Calvados), a 
été condamné à la peine de mort. Il a été fusillé le 2 août 
1941 », une main anonyme et courageuse a ajouté dans un 
angle : « Mort pour la France ».

L’argent de la résistance

À la fin du mois de juillet 1940, Churchill, 
connu pour être un grand stratège, est 
surtout inquiet de voir à quelle vitesse la 
progression de l’ennemi est forte en France. 
Pour éviter que son pays soit à son tour à 
portée des nazis, il décide de créer le SOE. 
Le Special Operations Executive a un rôle 
important sur le territoire français occupé : 
il s’agit d’armer et d’encadrer les agents de 
la France libre. 
Pour cela, il faut former des agents dans des 
camps d’entraînements en Angleterre et les 

envoyer ensuite en opération en Europe, notamment en 
France pour saboter et empêcher les Allemands de s’ins-
taller durablement. Ces camps d’entraînement ultrasecrets 
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sont souvent installés dans de riches propriétés, loin des 
regards. Personne ne doit savoir ce qui s’y passe  ! Mais 
cette guerre clandestine et subversive, ces préparations 
d’opérations terroristes ont un prix. 

Entre  1941 et  1944, 404  672  500  francs de l’époque 
sont mis à la disposition des agents de la branche française 
sur le terrain, dont 316 947 000 francs envoyés par avion, 
62 639 500 francs « empruntés » en France. Des braquages 
sont parfois commis pour le compte de l’armée des ombres. 
Il est vrai qu’il faut nourrir, habiller et armer celles et ceux 
qui ont pris le chemin de la lutte clandestine. Des reçus sont 
signés et laissés dans les banques par les « braqueurs pour 
la bonne cause ». D’abord à la main, puis sur des carnets à 
souche.

« Les Français parlent  
aux Français� » 

Tout le monde ou presque a entendu cette phrase pronon-
cée régulièrement pendant la Seconde Guerre mondiale, 
à l’antenne de Radio Londres. « Les Français parlent aux 
Français » est une émission quotidienne de la France libre 
diffusée dès le 14 juillet 1940 d’abord sous le titre de « Ici 
la France » puis, dès le 6 septembre 1940, sous son titre le 
plus connu. Ce que l’on sait moins, c’est que derrière le 
micro de la BBC, se trouve Franck Bauer. 

Figure emblématique de Radio Londres au même titre que 
Maurice Schumann ou Pierre Dac, Franck Bauer est le père 
du chanteur Axel Bauer, révélé au début des années 1980 
avec le tube Cargo de nuit.
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Ils volent un avion  
aux Allemands

Cette histoire est digne d’un film 
d’action. Le coup de main des 
deux aviateurs caennais est très 
culotté. Le 29 avril 1941, Denys 
Boudard et Jean Hébert, revêtus 

de deux combinaisons de mécano teintes en noir, pénètrent 
sur l’aéroport de Carpiquet, près de Caen, et décollent avec 
un Bucker biplan appartenant à la Luftwaffe. Aussi éton-
nant que cela puisse paraître, à part un mécanicien alle-
mand qui regarde l’équipage bizarrement, le « hold-up » 
se déroule sans problème. Et puis, comme le dit Denys 
Boudard, « quoi de plus normal qu’un avion allemand qui 
décolle sur un aérodrome allemand » !

Après une heure et demie de traversée et du saute-
mouton au-dessus des collines du sud de l’Angleterre, les 
deux jeunes aviateurs (qui n’ont que 150 heures de vol à 
eux deux) se posent sur l’aérodrome de Christchurch avec 
leur incroyable prise de guerre sous le regard éberlué des 
Anglais présents sur la piste. 

Denys Boudard et Jean Hébert connaissent ensuite deux 
destins différents. Jean Hébert disparaît tragiquement au 
cours d’un vol d’entraînement le 9 juin 1943. À peine un 
an plus tard, le 6  juin 1944, Denys Boudard a l’honneur 
d’effectuer deux missions aux commandes de son Spitfire. 
Celle de l’après-midi lui laisse un goût amer. En appro-
chant des côtes normandes, devant Ouistreham, il aperçoit 
une épaisse colonne de fumée noire s’élevant dans le ciel, 
sa ville est réduite en cendres. Denys Boudard terminera sa 
carrière comme pilote d’essai dans l’armée de l’air.



Histoires Insolites du Débarquement

19

28 septembre 1941, la première 
opération commando tourne mal

Un an et trois mois après la défaite et l’humiliation de la 
France, les alliés décident d’organiser des actions comman-
dos en territoire occupé. Churchill, dès l’été 1940, a l’idée 
d’envoyer des hommes aguerris pour tester puis harceler les 
défenses allemandes. Le premier coup de force se déroule 
simultanément sur Saint-Vaast-la-Hougue (côte est du 
Cotentin) et Courseulles-sur-Mer. Mais cela ne se passe pas 
comme prévu. Dans la journée du 28 septembre 1941, un 
cargo et une vedette appareillent de Portsmouth et traversent 
la Manche. Tom Gordon Hemming et son commando pren-
nent place à bord des barges de débarquement remorquées 
par des vedettes. Un médecin a tenu à être du voyage, sa 
présence sera utile un peu plus tard. L’opération est rendue 
difficile par l’état de la mer. La vitesse du remorquage trop 
élevée fait enfourner l’avant des barges de débarquement 
alourdies par des centaines de litres de paquet de mer. 
Résultat, au lieu d’arriver à 23  heures, le convoi a une 
bonne heure de retard sur l’opération qui ne doit pas durer 
plus de soixante minutes. La mission ? Tester les défenses 
ennemies et ramener un prisonnier allemand. 

Autre problème  : une erreur de navigation amène le 
commando à Luc-sur-Mer. C’est justement là que se trouve 
le PC de la Wehrmacht, dans un hôtel du front de mer où 
les Anglais se présentent en se faisant la courte échelle 
avec leurs armes. Le commando est accueilli par des fusées 
éclairantes. Des rafales d’armes automatiques déchirent le 
silence de la nuit seulement rythmé jusque-là par le bruit 
du ressac. Deux soldats britanniques sont mortellement 
fauchés alors qu’ils ont à peine foulé la plage. 
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Les commandos décident d’annuler l’opération et 
rembarquent immédiatement. Gordon Hemming parvient 
à rejoindre la barge ainsi que les autres membres du 
commando. L’un d’eux, gravement blessé, est soigné 
et sauvé par le médecin militaire qui avait tenu à être du 
voyage. « Le jour où je mourrai, je souhaite revenir près 
de mes hommes qui reposent dans le cimetière de Luc-sur-
Mer  », avait déclaré le capitaine Gordon Hemming. Sa 
volonté a été exaucée au moment de son décès, en 1992.

Les bunkers et batteries  
en tenue de camouflage

En édifiant le mur de l’Atlantique, la Wehrmacht fait 
travailler, au sein de sa XVe  armée, un groupe de géolo-
gues, d’experts militaires et de botanistes chargés d’étudier 
la possibilité de camoufler tous les bunkers et autres batte-
ries. Pour vivre heureux vivons cachés dit le proverbe. Les 
Allemands l’ont bien compris. 

Si la plupart de ces ouvrages de bétons armés sont immé-
diatement enterrés et recouverts de végétations où qu’ils 
se parent d’immenses filets de camouflage, d’autres sites 
bénéficient de plus d’ingéniosité. C’est le général Rudolf 
Schmetzer qui, dès 1942, impose cette dissimulation pour 
que les ouvrages de défense prennent l’allure de villas, de 
fermes ou d’églises. C’est ainsi que de belles demeures 
normandes de front de mer se mettent à cacher des bloc-
khaus, que des bunkers prennent l’apparence de maisons 
avec des toitures et des portes factices… 
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C’est le cas notamment de la Batterie d’Azeville édifiée 
à partir de 1941 à dix kilomètres d’Utah Beach. Pour cela, 
les Allemands lui offrent un camouflage de pierres peintes 
en trompe l’œil pour qu’elle se confonde avec les autres 
maisons du village. 

Ainsi les Alliés ne s’aperçoivent pas que dans cette appa-
rente demeure se trouvent de puissants canons, plus de 
300 m de galeries et une garnison de 170 hommes. C’est un 
obus lancé depuis un cuirassé de l’US Navy qui mettra fin 
aux activités de cette batterie camouflée qui fut prise par les 
Alliés trois jours seulement après le débarquement. 

Les Alliés décryptent  
les messages d’Enigma

En 1918, les Allemands inventent 
une machine électromécanique portable 
du nom d’Enigma. Cet appareil, qui 
ressemble à une machine à écrire, est 
réputé inviolable par les nazis qui, dès 
le début de la Seconde Guerre mondiale, 
usent de cette machine pour envoyer leurs 
messages secrets après l’avoir initiali-
sée grâce à une clé secrète, qui change 
chaque jour. Le codage se fait avec deux 
opérateurs. Le premier frappe sur le clavier de la machine 
et à chaque lettre tapée, une lettre différente s’allume sur 
l’écran au-dessus du clavier. Le second opérateur note alors 
cette lettre. 


	Fusillé pour 
un pigeon voyageur
	L’argent de la résistance
	« Les Français parlent 
aux Français� » 
	Ils volent un avion 
aux Allemands
	28 septembre 1941, la première opération commando tourne mal
	Les bunkers et batteries 
en tenue de camouflage
	Les Alliés décryptent 
les messages d’Enigma
	Résistant 
à 12 ans et 10 mois !
	Chars gonflables 
et avions en bois
	Déportés pour une cérémonie 
près de Bayeux
	Le buteur de l’équipe 
de France dénoncé à Caen
	Le poste à galène caché 
dans une boîte d’épinards !
	Le sable des plages 
est étudié
	Un bateau « iceberg » pour 
y faire atterrir des avions
	Incroyable évasion 
sur les quais de Trouville
	La corde du pendu casse…
	Pas de fleur pour Violette
	Panjandrum ne passe pas 
le test final
	Le jeune commando 
crée l’écusson des bérets verts
	Répétition mortelle 
du débarquement
	Un journal tombé du ciel 
pour les Allemands
	Il saoule les Allemands 
avec une solution médicinale
	Le premier Coca-Cola 
des commandos français
	Le marchand de glace 
de l’île de Wight 
	L’arme secrète de l’armée 
américaine est… le chocolat
	Eh, les gars, on débarque 
à Ouistreham !
	A pocket guide 
to France
	Les SS réquisitionnent 
la salle de classe
	Quand communion rime 
avec prolongation
	Chiche et re-chiche
	Très optimistes prévisions
	Motivés par le sexe
	« Ce sera le plus long jour… »
	Les origines normandes 
des trois chefs de guerre
	Trois conditions
	Météo… la bonne fenêtre
	Le poème de Verlaine 
en deux fois
	Le message intercepté 
à Tourcoing
	Comment tromper 
l’ennemi…
	Les Alliés remportent 
la bataille de la météo
	Le chat dort, 
les souris dansent…
	Sur la plage, le 6 juin, 
à douze ans
	Des grandes manœuvrent allemandes sur une carte le… 6 juin
	Le premier allié à sauter 
en Normandie est Américain
	Le premier tué 
allié est Français
	Dans la nuit naît 
une petite fille
	Le major Howard 
demande le silence
	La première maison 
libérée est un café
	La course folle de jeep 
bourrée d’explosifs
	Un chien parachutiste
	Les dés sont 
sur le tapis
	Ils hurlent 
« Geronimo »
	Ils crient « Bill Lee » 
en hommage au fondateur
	Le premier drapeau 
américain en France
	John Steele n’en était pas 
à son premier accident 
de parachute !
	Le général allemand abattu 
par hasard par les paras
	Rupert affole les Allemands
	Les pilotes américains 
ont une veste révolutionnaire
	Le clic-clac 
du cricket des paras
	Certains paras américains 
se sont endormis
	Jack ne veut pas 
de la coupe iroquoise
	Paras US : le poids 
de la liberté
	La pointe de sa botte… 
dans son visage
	Une erreur de largage 
de 30 kilomètres !
	Miracle à Pegasus Bridge
	Le pont de Bénouville 
entre dans l’Histoire
	Le lieutenant Watson 
et les drôles de poteaux !
	Richard Todd : héros du jour J 
et acteur dans Le Jour le plus long
	L’espion allemand 
avec l’uniforme américain
	Deux mini sous-marins 
en éclaireur
	Des nageurs de combat 
devant Ouistreham
	Des braves soldats 
de plume
	Ne jamais vendre 
la peau de l’ours…
	Un pipeline 
sous la Manche
	Deux kilos de bonbons 
dans la cartouchière
	Les Numurekwa’etuu 
débarquent à Utah Beach
	La seule bataille navale du jour J
	Un bulldozer dans le planeur
	Prémonitoire
	Vingt minutes sous 
les WC de l’équipage !
	En pyjama dans la tranchée
	Le lieutenant anglais 
veut débarquer à pied sec
	Le seul rescapé français du raid 
de Dieppe a débarqué à Sword Beach
	Le flop du Goliath
	« Il y a deux sortes de types 
sur cette plage… »
	« Et puis la boucherie 
a commencé »
	Le cheval repart au galop
	Une balle dans le bras et le sentiment d’assister au débarquement en spectateur
	La bête d’Omaha
	Les deux paras contraints 
à l’escalade de la pointe du Hoc
	« Il fallait en avoir dans le ventre 
pour escalader ces falaises »
	Un fusil, un carnet, 
un fusain
	Un GI français a débarqué 
à Omaha Beach
	Le seul survivant Noir d’Omaha
	Des poubelles volantes
	Le siège de la ferme 
d’Edmond
	Le soldat américain le plus âgé 
est le fils de l’ancien président
	Les barrages de ballons
	Le laborantin gâche 
le scoop de Robert Capa
	L’incroyable parcours 
de Jumping Joe
	Hemingway à Omaha
	Le dentier d’Heinrich 
oublié à Omaha
	La cornemuse de Bill oui… 
mais pas sur le pont
	Ils doivent 
se marier le 6 juin 1944
	Une médaille pour les animaux
	Capricieux pigeons voyageurs
	L’unique toile peinte 
le jour du débarquement
	Un crocodile cracheur de feu
	« C’était comme dans 
un shaker, là-dedans sir ! »
	Massacre 
à la prison de Caen
	Le communiqué 
d’Eisenhower, au cas où…
	Le discours 
du général Eisenhower
	Abattu par les libérateurs
	Le geste fou du para Fitt
	Hitler espérait le débarquement… 
mais dans le Nord
	Hobart le génie
	La bataille suprême 
est engagée !
	Le Lancaster rentre 
avec 14 trous d’obus dans l’aile
	Le Frenchie 
de la Big Red One
	Prêtre, parachutiste 
et… sauveur
	Le planeur s’écrase et 
est percuté par un autre planeur
	Les infirmiers américains 
soignent les Allemands
	36 heures caché dans les buissons
	Le seul destroyer américain 
coulé le jour J
	Des Coréens en uniforme 
allemand à Utah Beach
	Quelle hutte à biche ?
	Les réfugiés de la basilique 
de Lisieux
	Un village réfugié 
dans un four à chaux
	Réfugiés dans un abri et délogés 
par un soldat avec un casque en feuillage
	À sept ans il creuse 
des tombes pour les GI’s
	Miraculé et… seul survivant
	Évadées grâce aux… 
bombes à Lisieux !
	Réquisitionnés pour 
ramasser les cadavres
	Le soldat Ryan 
version canadienne
	De la SS aux Forces 
françaises libres
	4 jours et 15 heures et demie 
pour construire un bateau
	Un canard appelé Dukw
	Le tommies joue une chanson 
de Rina Ketty à Bénouville
	Crime de guerre 
à l’Abbaye d’Ardenne
	200 litres de bière dans 
le réservoir du Dakota
	Les jeep ont failli venir du ciel
	Le 7 juin, les deux premiers 
aérodromes provisoires
	Les tracts n’y ont rien fait
	Le PC secret du chef suprême 
des forces alliées en Europe
	Séquestrés dans leur château
	Les Ray Ban arrivent en France
	Des dollars bleu, blanc, rouge
	La BBC s’installe 
au château
	Montgomery 
en a marre des visites
	Michaël Wittmann entre 
définitivement dans la légende
	Accroc 
à la morphine !
	35 jours enfermés dans 
des mines près de Caen
	Des animaux « cobaye »
	Un pont nommé Bailey
	L’incroyable résurrection 
du boulanger d’Amfreville
	Le jerrican américain 
a été inventé par les Allemands
	Il reçoit son premier geste 
d’humanité en Normandie
	Coup de foudre dans le Dakota
	Le portrait de Pétain dans la sous-préfecture de Bayeux
	Il défile avec un grand homme
	Le premier journal 
paru en France libérée
	Quand le son prend de la hauteur
	Les Anglais créent 
un périphérique à Bayeux
	60 camions fabriqués 
par jour à La Cambe
	Tilly-sur-Seulles : 
la rue de… l’Enfer
	Le lieutenant des commandos 
anglais fait le mort
	Ils veulent être les derniers 
à quitter le navire
	Il accueille les demoiselles de Gaulle avec un bouquet de fleurs
	Des blessures dans la tête
	Un masque 
de renard sur un Tigre
	Des hommes torpilles 
sur la plage de Deauville
	Rumeur, quand 
tu nous tiens…
	Avant l’e-mail, le V Mail
	Des rhinocéros percent 
les lignes allemandes
	Première Marseillaise à Caen
	Les martyrs de Bedford
	Le 17 juillet de Rommel
	9 000 cas neuropsychiatriques
	Le « Poulbot d’Overlord »
	16 juillet 1944 : les premiers cargos 
de la liberté à Cherbourg
	Une croix rouge 
peinte sur le toit
	Roger fait la « une » à 4 ans
	Il entre dans Saint-Lô 
sur le capot d’une jeep
	What else ?
	Du couloir de la mort 
à l’amour pour un jeune lorrain
	Le plus jeune combattant 
allié tué en Normandie
	L’Arado, pas encore prêt
	Le lieutenant britannique 
a son propre cimetière
	L’autoroute réservée 
aux Américains
	Meurtrière confusion de couleur 
de fusées éclairantes
	Les Allemands 
se rendent au… curé !
	Les prisonniers allemands 
volent un avion de chasse
	La très lente 
progression des Alliés
	Les « camps cigarettes » 
en Normandie
	La légende Glenn Miller
	Tragique veillée de Noël 
sur le Léopoldville
	Le tragique destin de « Mascotte »
	Il joue Au clair de la lune 
sur le piano de Göring
	Le Havre : 
la nuit en plein jour
	Le dramatique destin 
de La Combattante
	Libération tardive 
des îles anglo-normandes

